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PROLÉTAIRE, 

C'est à toi, esclave jadis, serf ensuite, salarié main 
tenant, exploité toujours, C'est à toi.notre f~ère. de 
misère ·et de. souffranœ que nous nous.adressons. 
Ne rejette pas notre appe] sans le lire; réfléchis et 

tu verras que nous te· disons la vérité. · 
Ne reste pas plus longtemps inerte, indifférent à:tes 

propres intérêts .. 
Prends en main leur défense et; en commun, nous 

triompherons du mauvais vouloir des uns,. de la 
lâcheté ou de la duplicité des autres, et, transformant 
hommes et choses, nous atteindrons le but qui est':de 
supprimer la misère et d'instaurer ·pou~ to~s le bié'11;..: 
être, la justice,,~~- lumière. 

Ceci dit, écoutenous, 
.• -. 
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Tu às 'dd-ri6tivéau la ''Réptiùiique.' Dàns: quelques 
mois-tu vas être.apye\é. à voter. 
_ Les députés que: tu as nommés au 14 octobre et' les 
candidats qui veulent être élus en 81~ viendront te 
demander ton vote. _ , - - - - . 
Tu décideras une foisencore de la sauce à laquelle 

tu seras mangé. ' 
t:~h bien J ,av~nt dentettr'èjlans;l'urne,léI~ulletin qui, 

· tous les·'q1iatre ans réprès;fite tout~ ta soùverài'neté, 
examine bien la situation qui t'est faite. 
Tel où tel rouage gouvernemental m<1di6é? ·Telle ou 

telle fonction substituéè à(elÎe'àutrè f L'autorité s'exer 
çant par des mandataires élus à temps ou héréditaires î 
Telles sont lorsqu'il s'agit du gouvernement, les ques 
tions qui résolues· dans un sens ou 'dans.un autre nous 
donnent ou la monarchie ou la république, la républi- 

- que gouvernementale n'est qu'.µni.-Jo~;-<:autrement .. 
1lénommée mais toute somhlablèà-le.royautê oûà,.l'em· 
pire. · 
)croiS:-tu''.q_ue- ·ces-J quê"stforrs c rësol'ues ;t~n~ sort: en 

,·' '· ·1.: ·· ·,.. ·- ' ' ' • ., ' ' ' ' seras uiert·chan'gè? .,:J.___, _,.-, ·.'·L.,, l .;:·, .. ,. ;·: 
Regai'tlë-'èè~qùi- sé pi!iàsei'ilri.>Slii$"së',l :aux::::ttta:ts~Unis, 

'âglioifr'dé toi" en Francè, ebfa~ ré'pôrlse se-ra la nôtre . 
. . Pour que ton- sôrt's'âmè-Tiore, pbüi''-'lflleFtuéne·,restes 

"pas· fa'liêtJ tlé, soh\.rfiè 'dtfs,i"py;ëf)'riêts.ires' rde(larmhù:i ou 
... du champ, de l'usine OU· de l'atelier; j].fà'iit'0-'qu€l' tu.seis 
"Iibre;''éf<Jât~·Hbërté1n'est1:qti'ùW%<ft:J-tânfittwéUe,~:ili'er,,t 
1'pas'-'g'a111fl'ltfie ti'àr l'·é'g~li-t'é éëlfn'ôm'4µé'.i10r,la--.:lj.ba:rté:est 
:ii\ê'èimpàfi-ëlè âve.&éJ''ëxîstetiœ:~ün'gMvefottmèntriQui-' 
'rnt:gouvërh1inenf1dit-â'ûtôrit&;rqûi .affirmé:)Ja,:Jlf.tî11rff6,n,in 
·1e:~.4-~.di;rn:i'rrie'nt; ,_,- ,,,t'."l.J ,0 s·1 :;,;1,·; J;' ·r .nfrrt;, :", 

.:1:;p effet, plus le gouverne-niè}tit;__'é~t:fo1't;,;p'I usr;fa ';p:ré 
\, ,1te-tjà~a liberté . est illusoire .c"t'filus • <.J:îfffr,ilà:njel.lt: tu 
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p~U)f- espérer : re9on9-)1él'Î':". ton- éi:na~eipation «écono 
truque, sans laquelle to}1tes les h~ertés sont let!i:~~. 
mortes. pour céiui':q11'Üri, mot dµ: patron~ du.proprié 
taire, du. capitaliste peut pl'Î'f;;' de travail: et' ''con:dâtn_; 
à mourir dè faim. '· ~- · · · ·, 

· Pour quela R~puJ>Hque devienne. une-réalité, il ,faµl. 
donc supprimer la machine gouvernementale -~Ue.,·' 
même-et par conséquent toute représentation de l'au~· 
rité: reposant.ou non sur, Ie, principe.électif, , .,:_,. : .•. : ;- 
Pour que la .République devienne 'une ré~li~; i] fa_ùt 

constituer une.société économique dans laquelle iLn'y . 
ait ni dirigeants, ni dirigés, mais. des cjto-ye~s. jouis- \ 
S'a.n,t d'une indépendance effective .. et p~rticip:l!nt direc- ·· 
tementà la.gestion de-leurs intérê,ts, ··"' . • 

.Tu as un moyen de reoonquérir-ton jndépendance et 
de briser entre les .. mains-de tes enn,~is ;les ,l'llles.qµe 1· 
j,Q:i;;qu;aujo;urd'huitu a&?forgées,toi-niéme_et qui toujou~s 
s.~ "Sont tournées contretoi : · 

·Fais l'a grève dee électeurs et org anise-toi, 
: Le ~uffrage ·univeJ:!sel n'a étêefii'est encore poue .la 
bourgeoisie que le moyen de faire consacreeaux eJ.(.;.:1 
ploités eux-mêmes .les privilèges sociaux dont elle': 
s'est emparée'. . · ··~:. 

:. Quelle autre signification .aura, le vote que t1,1 v,as 
. bientôt émettre : s] 'ce n'est de- choisir le ou les maîtres ê 
pat· lesquels. la· bourgeoisie, t' expleitsra, polijiquement, 
financièrement et économiquement .. 
Le salaire qu'elle .te donne-lui paraîteil~Qfe trop 

considérable· et grâce au vote du· budget;,des·:tarifs de. 
douanes; deslois d,'·impôt"S ou d'emprunès.-dea tr~vauJt 
publicsou privés, elle te sucera jusqu',à 1~· moêft'e> ce 
qu'elle a été obligée malgré' elle-de te donner êh/:i:..a .. > 
tour deton travail. : '· 

1 _J 
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.. 'Et c'est pour cela que tu· nommerais des dépu- . 
tèsl- 
dv[isèi~' pour misère, mieux vaut cent fois celle qui 
ne ·reposànt- que sur la seule force brutale, laissé du 
moins intact le droit de revendication plutôt q.ue de 
donner à cette misère un caractère légal grâce à l'hy- · 
pocrisie duquel l'.oppr,ession ne peut que s'éterni- . 

. ser-. .,, .. 
Crois-tu par hasard pouvoir <:nvoyer à la Chambre 

une majorité de députés qu.i 'malheureux et exploités 
comme toi'; cbnn~ssenJ .Ia misèrë, ,,voudront sincère- 
m'éh't',la è&nbattré·:et·la <létruiriï' ''" . 
-·-Màis -si;'.èe re.if impossible se réalisait, tu verrais 
tous les partis bourgeois, légitimistes, ,or\,~anistes, bo- · 
·napàrti'ste's, èt· républicains du centro à l'extrème-' 
gauche-se mettre d'accord pour ernpècher , fut-ce par 
un nouveau Deux- Déoembr.e qu'une. telle assemblée 
put se réunir. · · 
Tu dis, toipaysan, que si' cela se produisait-tu' ûé 

érceherais de la cheminée où il est° pendu 'le .vieu x 
fusil avec lequel fa braconriee. • , ·_: 
'· Et toi, ouvrier, tu -~:fârmerais · de toùte-arrne , 'tu un 

. forgerais au besoin et tous ensemble vous .d"éfendrtez 
vos droits mécemnus,ot violés.,. 
. ~fais· alors si vous : êtes SI· disposés que cela à 
,pren'dre. les' anmes, à. quoi · bon .. la· comédie du vote 
puisqu'il ne peut servir à rien . 

. , A quoi bon une nouvelle expériencé, et ne I.e. sou 
\•vîens tu-pas qu'en 1871, les classes dirigeantes 'en oui 
,Jait. ainsi, àl'égard des mandataires ri'>gulièrement ·en' 
:.~voyés•â., la (Jo!}1m.une da Paris par près· de 240,000 élec-, 
rtei:h,s. ·. 1• • •. i 

Mais tu n'espères pas envoyer â}l.a Chambre une 
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· majorÙé,~,tii"espères tout au pl~s en une infime mine- 
- _ rlté"' _ . ,,, · : . · 

·;,T~_i;;.él-11s n'empêcheront pas les lois réactionnaires,, 
'd'étre:yotée_,s, mais ils protesteront.; · ils parleront non · 
pour la Chambre ma] s. P?Ùr- les. masses dC?nt. ils aide- 
ront ainsi-l'éducation. . ' ' 
'Q'ùe'--s'er;i~orit1 lèùrs' prôtèstatiôris, "" lèurs" parolest 
~1~§e,,q~~ les bo~r,~eois ne le~ 'étoufferont par d~s '. cris, deshurlements '( T1,1 ne sais pas sans doute qµe 
la"majorité pe.Jit e~p~c~èr l'entrée 'deIa salledes dé~ 
libérations à tout; ~épÛté' censuré," èt la m'a.jorité' cen- . 

• , • • j ........ ~ •• \,f-:_ !; •' < r; . :') , • 1 \ \ • , 

surera, Tu ne: srus.pS:s _sal,ls doute que· censuré,J'on_~ 
député verra ses ap'p~iiitements supp~imés' .et retqm::. ' 
oer_a à ta charg~car tti"prra,tiqué la solidarité: Tù né_sa:is _ 
sans douté pas que la ~ajorit{) -peut interdire l'impress 
sion "de !toùt' discours 'révolutionnaire, ét taire poursui« 
vre lès_<lép;tés. 1 

• ' •• '. - .. , ' · ' ! -: : -, < · ' ' 
Poi\r· que lé irioi'h_dre projet de loi' soit non 'piis· 'votéF 

mais présenté, lés·dépùtés sont tenus de s'eri.teridre:' 
avec ceüi d'ên!ré' eui qui' se rapprochent' le plus de 
1eurs idées, pour obtenir l'adhésion de tel 611 'tel; ton> 
mandataire 'de~r~ fa.ive -telle. 'ou telle 'concession, puis . 
le - prÔjefd~ 1'6idêpos~! selon 'qu'oli lui'sôit favorëble, 
est àmêrià:ê;: transformé; changé, chaque" artièlè -es( 
mariié èt remanié, Si bien' qu'après" avoir' éte -l'rerf./ 
pression bien info1;mé "déja de' tes 'idées, 'il revient i'.1a 
d1s2ussicin .. de la. Chambre saris qùé 'toi' ili · le -députi~, 
qui' l'a) présenté reconnaissent dans' ce mouslre;' l'én-' 

~ fàJ:it '.do~t v_ous revendiquiez 'si' :fièl'emerlt la '"patér-·, 
nité(l)._ ·· · '· .,, ,·: '··; 

.O.),,E~.~pp.;_~eparlon~ .P?B d1,1 jeu de navettes qui résulte de 
l'institution du Sénat.. org~n_c·' du s.~iJ/age _ à'. d1µ:,t dêgfês' :ifo 
Sénat ~tant appelô à disparaître pîitiê :fait, de l'opposfüÔnf 

... 'c::. ... ' .,. '· '··· •' • •• ... . > • -...: •••••• •. ••• • ~ • , • ~l "'· 
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-èoilihi'élil nê'voiil4ü'pà's qûè éëu:x.'-' que tu elfvérr'âs· .· 
àinsi_ à la Chambre, ou se dégoûteront et alors ils. d~- 
niiss"'toiiWét9nt, oû se corrompront- dàns un pà.iiu 
mi'rr1hNr1>iètttôt· tu: aûrà:sc. t ·àugh.éntèr 1a~ 1îsr~·dëi;/ 
T<ifîifn/ éiiJ· :tartgfüisr; :dê'il Ni~ûd~ été'.~' êtê'/ ' 

. . ··\' , ; ' \,........ • ,., : ~ : .... , • i .- ' ' 

. ,:!)?'lr~t, le _travaH qui f~it ta' supêriorité·a toi' travail_. 
l~~f ::g,, \'f :,.,d,:.-.;:: ~·~;' ~-, ·:,,,;,,-,-:,_.; .. ,: .,,: .. ~\ 

it .C' ~~~ la $.ôul'frâ.hce· que· tu eiidûrés 'a vèë tés cama- 
F~~èt~;f ~t1Pii~j(\rf{~ui, ~~ Yd~-~?!~f., .. , : .1.. ·;. ·• 
_ ~ f3.l.1'.~.YJ,,'1.1.'~ de a viê hourg~i'.>isé'üjl _il'es, titins', <? ÈlSf 
viülôi~ lûï' fâfrè oublia"r le' travâiÎ ét l"atélièr, lui fiire' 
pfifé~é; {e s,;1~îre dé déput~;à ~~foi _â~î'odvtiJ~. :~ · . 

. tJ--·-·~-J,, •,_IL,.:.Î0 J!1. ,1 .i>.Î.iLi.-' ,.·-:; ~ .. ; .. ~.! ~..,;, .·~~ 
"~n~,or1;1, _une f<?i~, donc, à quoi bon la comédie du 
vnte1f '.èl., !J· ,,·'.·,:.. ,; , , • - ;, ·_· , •· , .·:' :/ . 

. ,9A ~gus; ~ira _b~e~ q~'en_,çelf- nous avoii\S raison; 
mais que si au point de vuë du pa'rîemen't lé 'sùffrage 
U.~Ü'

1
~rsel est, ~fl~_S _effet;il p~ut du .moine ~erv'!_r ~- Il?~S 

compter, à nous grouper, l. constituer enfin· devant, 
l':9;rg~I?,i,sati9~ l).ourge!)fse, le, pa,r~ï<clu' tra~,ail et de Ïa 
1.i.~x~tu,ti9~, , ,, , , ;, ·! . j . ,• 

:,_Ppur. _c;oµs~tµ~r _sû~e~in~. ce· parti, if'taut' au è~n1 
tpµ,N .J1.on.-s~ul~!'flef!t f<>~pre. avec , ,ous }is partîs 
bourgeois, 3qµel,que_ s<;>!t..,· l~~r, politique, ~~i~. encore 
avec toute idée précom.~ant P:Il.~tat, un.g~uver~em_ent.::. 
,,;Npus a.u#o~s beau ~édiger des progràmmes socia- ·· 
lj~tes,. r!3vq\µtion~aires, 11 se tro~verà. toùj~~r~ des . 
hol!rg~ois~affar:n~~-de p9ùvoir, beaux parleurs qui les 
acàepteront afin d'entraî~er '1és, .travailfèurs dans les 
guêpiers de la bourgeoisie. 

·1 

·1 
1' 
j 

, 

X,, ;ï .. , ·.~ . .. ·-·. . · .),'l) ... , • .:·. . . ,. 

bourgeoiiiè. liais que le Bénat ..sôit supprimé où'qil'il' ëotitinué 
'.' t. ~~ii~(Î~ ;(tii.aµon n'eil'reste pas mdina l&'1Iiême,"la v<ilontt. 

;.ë 'qilelqùes'-ufis nlr~e substitué pàa ·m6Ïns'è;la volonté de t~uif: 
• 
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..:.,,,_ 
· Et les' travailleurs, qui de bonne foi, pal' · 'faihlesse' 

ou par ttall.ison~ jouent Je: même jeu sont-ils donc si 
rares f 

. .Àh ! si' nous 'VO~!ons 'conserver. la; Sànté!, des nôtiiès 
ne: l'es én voyons pas' pourrir- ta.;.l)à\s': · 
- Si' ta: masse des travailleurs .préfëre encore écouter 

lés paroles dorées, les bellespromesses de ses ex 
ploiteurs, en attendant qu'elle revienne de sonerreur' 
groupons la minorité ·qui-déjà: à ouvert les yeux. 

. Le suflragè universel qui, à t6oj'cittrs' été uninstru 
ment· de duperie politique ne s~ii.rai't être un iôst'rë- . 
m#nt d'émancipation économique. .' 

Si 'les grëves récentes ont donné· une plus grande 
force aux revendications des exploités, profltons-en 
p'oµr aider à I'organisetiou des groupes et des sociè- ' 
tés de résfs~ride et fàîre"èil sorte que les' questions qui ' 
intéressent tous les travailleurs soient élucidées· de fa- 1 

çon à ce qu'on puisse tenter Ieurréalisation pratrqùe 
par l'action· commune . 

. Certesit'y adifflculté, eèrtêsla péricdè d'organisa-": 
tio'9 ne sera pas d'un· seul 'jour', mais ·aus'si,qi:ta.nd · 
luira l'aui.;dre de l'émancipation, la révolution prendra 
un nouvel essor," puis ayant vaincu: pour toujours, 
c'èn sera fâit clé l'ex.ploibition et de là 'misère ,, . .: 

N'oublie pas, prolétaire, que la monarchie la phis 
ah'solùe comme la république gouvernementale la plus 
dêmocràti4ue·sont les prodûits etI'àpplléation duprin 
cipe d'autorù~'ét defforëé qu'f a présidé' à la naissarroe. 
des sociétéé 'humaines. ' ' > ' . . . ,. . 

. Quoiqu'en démocratie l'État soit censé représenter 
.. et administrer les intérêts populaires, il. ne repré~ 
sente. au eontraiee que l'in.t~r&t dès ptivil~-é'S~ ~à.r', 

: . l'Ét-at' ri'i6té créé. qu'uniqùement à leurprofit,' ;:" :,. i~ . 
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Bir.réalité, et sous :pr~texte que tous sont. enfants 

d'e la.mëme patrie, l'État prétend que tous obéissent à . 
la même loi. 

Diversité des intérêts résultant de la différence des 
conditions, de· la configuration géographique, du cli 
mat; des mœurs, tout. doit s'effac.er devant ridée gé 
nérale du bien- de l'Ét.àt,et, qu'est-ce que le bien de, 
l'État sinon celui. des classes .privilégiés. - ,, .: , . 
Par conséquent la loi est faite uniquement pour 

pour sauvegarder- les intérêts des privilégiés: 
L'éducation -primaire pour le _ travailleur, supé- .. 

rieure pour le bourgeois; pOUI,', tous _l'éducation offi,. 
cielle moulant dans le .cer,yeau de l'enfant le principe. 
d'autorité: .. 
Le- suffrage universel -.,fonct_ionnant de telle façon 

qu'il ne sert qu'à constituer entre les mains de _l!!, b_our-,, 
geoisie le gouvernement du.pays .. ' , . . ... '- - .. n' 
La magistrature, l'armée, la police .. mais .à, quoi 

bon insister t . •;·,. . ,. 
Si, Ià République doit ëtre-autre chose qu'une ·i?U_b 

stitution de mots et de-personnes, .si _ elle ; doit être )!J.., 
consécration des droits du travail et.I'établissernent 
de la justice sociale, en un -mot la supression des.pri-. 
vilèges capitalistea. qu'y peut Je suffrage .univer- 
sel î . _,.· , · ,,; , r 

Au point de.vue.dela science..de q~~~ poids p~seJa 
majorité !oÏ elle a tort'I - Lu vérité-naissante n'a-t-elle . 
pas· toujours. eu la .majorité. .contre el le V: , · ,. , , , 
Le suffrage. universel même fonctionnant loyalement, . 

serait encore un mensonge, au point-de vue de t~ sou- 
veraineté. ,. è ··,. ·;,, : ;_ '. 

. Quand on nom~e un député, les citoy:~n9~ --y-Jeï3,~i- 
toyennes sont exclues; --:-. déposent dansl'urne JE\Ur "' ~ _- 
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- bulletin de vote par lequel -un candidat qu-èlconq1,1e 
· réunit la majorité, ce candidat est déclaré élu et repré- - 
sentant du peuple. 
Les absents, les malades, les abstentionnistes, les 

exclus et les femmes -s'en vont rejoindre les minorités 
battues dans le choix d'un homme chargé de dé 
fendre les idées, l'opinion et les-irdérèts de .tous. 
Les intéréts sont contradictoires f 
Qu'importe ! · 
Toi! ouvrier, pour obtenir une augmentation de quel- . · 

ques centimes ou pour diminuer 'tes heures de-travail, 
tu es obligé d'entrer en lutte contre ton patron qui-au 
besoin appelle soldats; gendarmes et-magistrats à sen 
secours. ,,,. _.,. - ,-,,. 
Toi paysan, ton fermage augmente tous les -jours, 

les impôts absorbent la moitié de ton travail, l'usurier 
s'empare du.restant en attendant qu'il t'exproprie. 

Qu'importe 1 
· Le .rrïéme .homme vous représente I 
Encore une fois le suffrage universel n'est autre 

chose que l'élimination des hommes et des idées; l'op 
pression des minorités par une ma'.jo.rité factice; une 
duperie, et un mensonge pour tous. 

Abandonne donc, pnolétaire de la ville et des champs, 
les c.rrc1pcn~. d\l,·- passé. ,'-, 
Rappelle-toi. que Ie-plus sùr .moyen.de combattre un 

gouvernementc'est de fair~ le vide autour de lui, L'op 
positionIe sou tient; lui- permet -de - neconnaître.parfois 
ses erreurs et de corriger les plus criarïtes.,;,_il se 'main 
tient à l'aide de quelques réformes apparentes, et c'ess 
ainsi qu'il éternise fa misère. ., 

ABsTI~Ns-tç,1.· - · '•'<!' .~: • 
. . 

Mais ri~- va.i.pas .croire r!lli) pa:r~e ;~~e tu _te seras 

·r ·:i 
i 
1 

·_ 1 
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abstenu de voter, que tu auras refusé de consacrer toi= ... 
mëme'ton exploitation, tout sera dit f Non I ton absten-. 
tion sera le commencement de l'action; 
-n te faudra vouloir et vouloir jusqu'au bout pour ré 

soudre' le problème économique de · ta misère, pour, . 
réaliser ton- émancipation, but de là· Révolution. 
Oui, abstiens-toi de voter mais gardes-toi bien de ne ,_ 

pas prendre part à l'agitation électorale. · 
Que dans chaque réunion tu sois présent pour· pro~ .. 

pager lès idées et combattre les hommes. 
, Fais 'bien comprendre à ceux à qui tu t'sdeesseras , 

ce que c'est, ce que· doit ètre la Révolution. . 
-Convainbs électeurs et candidats que tous, ceux -q1.1î 

se présentent à la députation, ou trompent les autres 
ou së trompent eux-mêmes. . .. 
; Il existe dans la· masse du prolétariat des citoyens . 
-bien intentionnés 'qui, socialistes convaincus, crojent 
néanmcins à la possibilité d'une transformation.gra-: 
duelle, comme si la moindre réforme n'avait due être 
'arrachée par, la force. 
' ·A. ceux-là, nous 'dirons que pour eux aussi l'absten- 
fiipn est un devoir, car le suffrage.universel n'est qu'un - 
.leurre, Comment supposer qu'un homme ait assez de· 
.oapacités , 'et les connaissances universelles néces- 
saires pour pouvoir 'se prononcer sur des questions 
aussi multiples que celles qui sont soumises à un.par , 
!~nient'/· 

Qµant ànous, qui ne voulons plus de majorité ni de 
~\D<>rité, mais la réalisation des besoins par les con- · 
tr,ats librement formulés. 
Quant à nous, qui n'espérons plus en des réfermes 

parlementaires, une classe ne se suicidant ·pas. 
Quant à nèus, qui voulons que l'homme Ùbre enfin . 

. . .. ' 
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puisse se groupe!' libremont ; q,uc les groupes puissent 
"librement se fédérer entre 'eux. 

Quant à nous qui voulons la disparition des classes, 
I'égalité, la liberté, la solidarité, autrement dire, l'éman 

, cipation économique de tous par l'appropriation collec 
tive des instruments de travail, .nous nous préparons 
pour la Révolution. , 
Partant de cette idée que l'évolution se fait d'abord 

Ientement dens lès _cerveau; deJa.miI!_orj~tquj y-~~l!ik 
l'idée dans les faits. Que trop souvent l'ouvrie,i·,Jè · 
pàysarrS:ie ~eüfent'lirê'"ùri.' li-&re, uriëbrochuré ·qrio qùel 
!9Uefots fil~i;n6- Je journal.leur. manqu,e_·c;m re,st~,fo_éom,~ 
pris, 1; -fait brûiaX alors, îùî; vient t~s- artiéî;ë'~l î~~r 
ignifràncè'f è"Vla.2 prôpàgà0

ndè'. déè(:ïdëés àuit'son ceües, 
ll!, R~v';'luti<m:_ma~~,e ; nous aid,er~n.s ~J~ _ptfdttcJ.io? 
de êesîâ1ts:·" ~ - ---- - - .• .. - J - - ' .''. 

.:' No'û~· :n:e"perdrons· (pàs uoo'tfetasii>nlHltir-;Jai.u&i.eu.- . 
~h~i' du, 9<li.~, ~11:~ :exp.,I,oi tés pncapacft~, )}~po,~yJ~(e 
e'fTégoïsîriè' dê 1-élâlJ-se·--àes·~gouf'ërnements I icttrels,,,. 
ainsi que le caractère vicieux et nµi.§~le; ~Y î~ffill!.C 
gou vernemental. .,• 
Faire la guerre à qttat et .. ~ ses r,epr4sentants, non 

pour prendre unè' pfaèê d.aii°s leurs conseils comme le 
font les partis ·politiques, rnais p~pr ~b.ra9~er)i force 
qu'ils 'cipposènt Îiù~ ·aspira~io~s ,cies"jrav~jlleurs, et'. 
pour activer leur d'1'Ùte1névfrable;1teil'e.·doi't ~être notre 
action. . . _ , , , , _ : . . , _ . i :; . , . ~ . 
Enfin, con vainc ris quel' émancipation des travailleurs 

_ -nepeut être que l'œuvre des travailleti'~sÏ~~x-mêmes 
nous remplirons nos devoirs envers les autres et en 
vers uoùs-mèmes et marcherons résolument à _la.c~m~ . 

. quête de nos droits ! 
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AVIS IMPOR:TAN:T'. ,,-- 

Les Citoyens ou "les Groupes de 
Citoyens qui auraient des obser- _ - , 
vations, des communications ou 
des- adhésions· à _ faire parvenir à - 
l'Alliance des groupes socialjstes" 
révolutionnaires sont :; invités · à 
s'adr esser- à la ,Coinmîsslori du 

··-. -J. :i '', . 

Secrétariat: 

Pour la Commission du Seérëtariat : 
'.· 

FRANÇOIS JEALLOT, · homme de peine, rue 
Mouffetard, _HO, à Paris ; 

JuLE LEMALE; relieur, 
Paris. 

rue _ Cassette, 1, à __ 
,...--:·7------------- ,, r 
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